Train commémoratif des 30 ans de la réouverture de la ligne ferroviaire Vintimille – Breil – Tende - Cuneo 
Le dimanche 22 novembre 2009
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Vintimille 
(gare R.F.I.)
Messieurs les Assesseurs aux Transports des Régions Ligurie et Piémont,

Messieurs les Présidents des Provinces de Cuneo et d’Imperia,

Messieurs les Maires des communes françaises et italiennes,

Monsieur le Président de l’association Giuseppe Bianchieri,

Mesdames et Messieurs, 

Chers amis,

C’est un grand plaisir de me retrouver ici, à vos côtés, pour célébrer ensemble les 30 ans de la réouverture de la ligne Vintimille Breil Tende Cuneo, dont l’existence est aujourd’hui menacée.

Je voudrais en premier lieu vous demander d’accepter les excuses de Michel Vauzelle, Président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur, retenu par d’autres obligations et qui m’a demandé de vous rappeler l’importance qu’il attache aux relations ferroviaires entre nos trois Régions Piémont, Ligurie et Provence-Alpes-Côte d'Azur.

Merci à la Région Ligurie, merci à l’association Giuseppe Bianchieri et à tous ceux qui ont œuvré pour l’organisation de cette sympathique manifestation qui nous permet de marquer, italiens et français, notre volonté commune de sauvegarder cette ligne.

Après les destructions de la seconde guerre mondiale, il a fallu près de 35 années d’efforts pour arriver à la journée du 6 octobre 1979, jour de fête de Vintimille à Cuneo, avec la réouverture de la ligne de la Roya. 
Lors de la signature de la convention franco-italienne de 1970 sur la reconstruction de la ligne, le paysage ferroviaire n’était pas celui qui est aujourd’hui devant nos yeux. R.F.I., R.F.F. n’existaient pas, et les Régions n’avaient pas de compétences sur les transports ferroviaires. Depuis, le monde ferroviaire a été réorganisé, et les lois Bassanini en Italie, Solidarité et renouvellement urbain en France ont consacré le rôle des Régions en ce domaine.

La situation est aujourd’hui particulièrement paradoxale. En effet, d’un côté, les Régions n’ont eu de cesse de développer les transports ferroviaires depuis que cette compétence leur a été confiée voici quelques années. En Provence Alpes Côte d’Azur, nous sommes passés de 250 trains régionaux en 1998 à près de 700 trains aujourd’hui. Et de l’autre, les évolutions du secteur ferroviaire – inspirées par une vision très libérale – ont conduit à ce que la réalisation de services existants devienne de plus en plus compliquée voire impossible et que des coopérations entre entreprises nationales se transforment en concurrence exacerbée, au détriment des usagers. Certains semblent même envisager une remise en cause de l’existence même de cette ligne, et proposent pour cela l’abrogation pure et simple de la convention de 1970. 
La Région Provence-Alpes-Côte d'Azur ne partage pas cette vision. Ne pas être capable de maintenir une offre ferroviaire existante à l’heure où tous les pays se réunissent à Copenhague pour trouver des solutions au réchauffement climatique ! Avouez que ce serait bien incompréhensible. Nous souhaitons au contraire développer un service public de qualité pour nos populations et faciliter les échanges transfrontaliers.

C’est dans cet état d’esprit que le Président Vauzelle est intervenu auprès des Ministres français des Affaires Etrangères et des transports pour attirer leur attention sur la question, et qu’il est intervenu auprès de Mercedes Bresso, Présidente de la Région Piémont, et Claudio Burlando, Président de la Région Ligurie, pour proposer de travailler en commun sur l’avenir de cette ligne.

A l’invitation de Daniele Borioli, Assesseur aux Transports de la Région Piémont, je serai à Turin le 2 décembre, en présence d’Enrico Vesco, Assesseur aux transports de la Région Ligurie, pour nous entretenir de l’avenir de cette ligne. 

Pour la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur, au-delà de l’aggorniamento de la convention de 1970, il faut développer la collaboration entre nos trois Régions pour l’amélioration de nos relations ferroviaires. Les études conduites dans le cadre du projet Calipso, qui portait sur l’amélioration des relations ferroviaires entre Turin, Cuneo, Nice, la Riviera française et la Riviera di Ponente, ont permis d’identifier plusieurs axes de progrès, sur lesquels nous pouvons travailler dès le 2 décembre :

· la coordination des horaires des trains régionaux, avec de bonnes correspondances à Breil et à Vintimille ;

· la création de relations rapides entre Nice et Vintimille d’une part, Cuneo et Turin d’autre part ;

· le train des Neiges qui permet aujourd’hui d’aller à Casterino pourrait demain relier Limone à Nice et au littoral ligure ;

· l’élaboration d’une politique tarifaire cohérente (aujourd’hui, un billet Cuneo Vintimille coûte moins cher qu’un billet Cuneo – Breil !) facilitant l’achat de billets transfrontaliers ;

Je propose que les Directions des transports des trois régions, à la suite de la réunion du 2 décembre, constituent un groupe de travail pour formuler dans un délai raisonnable – disons 6 mois – des propositions communes d’amélioration qui pourraient être ensuite actées sous forme de convention entre les trois Régions.

Je propose également que les trois régions saisissent l’Etat italien et l’Etat français afin que les problématiques qui relèvent de leurs compétences soient étudiées et trouvent une solution au plus vite. Je pense en particulier aux questions d’homologation des matériels et d’actualisation de la Convention de 1970.  

J’ai bien conscience des difficultés qui seront à surmonter et ces défis ne seront surmontables que si tous les partenaires œuvrent dans le même sens, dans l’intérêt de tous les usagers et territoires desservis. 
A plus court terme, et pour faire la démonstration de leur bonne volonté, il faut que les acteurs du monde ferroviaire s’accordent pour le rétablissement, dans les prochaines semaines, de relations ferroviaires directes entre le Piémont et Nice. Il est en effet parfaitement anachronique, alors que nos trois Régions, avec la Région autonome de la Vallée d’Aoste et la Région Rhône-Alpes ont créé ensemble l’Eurorégion Alpes Méditerranée, que les relations ferroviaires transfrontalières telles que celles reliant Nice au Piémont et à la Ligurie soient remises en cause pour des raisons administratives.


Notre voyage de retour comporte un arrêt à Breil qui permettra à ceux qui le souhaitent de visiter le remarquable Ecomusée du Haut-Pays. Vous pourrez également voir, en gare, un autorail de la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur portant les noms du Monviso et de l’Argentera, marquant ainsi l’attachement de la Région aux relations transfrontalières par la vallée de la Roya.

Cette ligne magnifique, qui se joue des frontières, permet aux habitants, aux touristes de se déplacer à leur gré, en toute sécurité, de profiter des paysages, du riche patrimoine historique du Piémont, de la Ligurie, de la vallée de la Roya. Cette ligne doit vivre, c’est le message que vous nous avez fait passer aujourd’hui, et que nous devons tous faire entendre.

Vous pouvez compter sur la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur pour le relayer avec force.

Je vous remercie. 
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